
           UNC   La Boissière de Montaigu 

 

             LAMY  Paul 10 septembre 1916  

 
Paul Marie Antoine LAMY, né le 11 juillet 1896 à la Boissière de 

Montaigu, fils de François Auguste LAMY, 39 ans, cultivateur, domicilié à la 
Maurosière de la Boissière de Montaigu et de Marie Hortense RICHARD, son 
épouse, 34 ans, cultivatrice. Il est décédé célibataire. 

Inscrit sous le N° 105 de la liste cantonale de Montaigu. 

Incorporé au 118ème Régiment d’Infanterie à compter du 8 avril 1915, 
arrivé au corps le 9 du dit mois et immatriculé sous le N° 7901, soldat de 2ème 
classe. 

Manque à l’appel le 3 septembre 1915. Déclaré déserteur le 6 septembre 
1915. Rayé des contrôles de la désertion le 6 septembre 1915, étant 
permissionnaire de quatre jours, était resté malade chez lui. 

Passé au 87ème Régiment d’Infanterie le 3 mai 1916, arrivé au corps le dit 
jour et immatriculé sous le N° 12558, soldat de 2ème classe. 

Passé au 12ème Régiment d’Infanterie le 22 juillet 1916, arrivé au corps le 
dit jour et immatriculé sous le N° 11088, soldat de 2ème classe. 

2ème classe au 12ème Régiment d'Infanterie. Décédé le 10 septembre 1916 
à  la Côte 304 à Esnes (55, Meuse), âgé de 20 ans, tué par l'ennemi. Mort pour 
la France. 

 

12ème  Régiment d’infanteRie 
Concentration en Lorraine. 

(5 au 18 août 1914) 
 

Les 5 et 6 août 1914, le 12ème R.I. sous le commandement du colonel de Sèze, quittait 
Tarbes par chemin de fer et débarquait dans la région de Toul, les 7 et 8 août 1914.  

Il faisait partie de la réserve de l’armée du général de Castelnau. 

Le 18 août, le 18ème C.A. commandé par le général de Mas-Latries, quittant l’armée de 
Castelnau, était transporté en chemin de fer sur le théâtre des opérations du Nord : le 12ème 
R.I. débarquait à Sains le 19 août et pénétrait en Belgique le 20 août. 

Combat sur la Sambre. 
(23-24 août 1914) 

 

Le 23 août, des masses ennemies sont signalées en marche vers la Sambre ; des 
éléments d’avant-garde ont franchi la rivière aux ponts de Lobbes (ouest de Thuin).  

Le 12ème R.I. reçoit à 13 heures, l’ordre de se porter en avant, d’attaquer l’ennemi et de 
le rejeter sur les ponts de Lobbes.  

C’est le baptême du feu !  
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Malgré un feu très violent d’artillerie, le 2ème bataillon, sous les ordres du chef de 
bataillon Perron, se lance à l’attaque, bouscule les éléments ennemis qui ont franchi la Sambre 
et s’installe solidement au pont de Lobbes.  

Au cours de l’après-midi, les avant-gardes ennemies, renforcées, essaieront en vain, à 
deux reprises de prendre pied sur la rive sud ; le bataillon du 12ème R.I. tint ferme jusqu’au 
moment où il reçut, à l’entrée de la nuit, l’ordre de battre en retraite.  

Menace d’enveloppement par des fractions ennemies importantes qui ont franchi la 
Sambre à sa gauche, le 2ème bataillon réussit à se dégager par deux contre-attaques énergiques 
à la baïonnette, et il rejoint le régiment à Strées.  

La journée a été chaude, les pertes assez sensibles au 2ème bataillon, mais les cœurs, loin 
d’être démoralisés, sont exaltés par ce premier succès. 

 

Retraite de Charleroi. 
(24 au 29 août 1914) 

 

Du 24 au 29 août, c’est la retraite générale, ce sont les marches sans trêve, de jour et 
de nuit, sur des routes encombrées, sous la menace constante de la cavalerie ennemie de plus 
en plus audacieuse ; ce sont les villages en flammes, c’est le défilé ininterrompu des femmes, 
vieillards et enfants, fuyant devant l’ennemi vers des gares d’où les trains ne partent même 
plus ; c’est l’interminable série de convois lourdement chargés, stationnés ou en panne, 
l’amoncellement des véhicules, des chevaux parmi lesquels il faut glisser pour se frayer un 
passage.  

Malgré tout, le moral est intact ; exténué de fatigue, épuisés par manque de 
ravitaillement et de repos, écœurés par le spectacle de l’exode lamentable de la population 
civile arrachée à ses foyers, les troupiers du 12ème R.I. ne se sentent pas l’âme de vaincus ; las 
de battre en retraite, ils attendent avec impatience l’ordre de se porter de nouveau à 
l’attaque. 

Bataille de Guise et retraite 
(29 août au 5 septembre 1914) 

 

Le 29 août, arrêt général dans le mouvement de repli : c’est la bataille de Guise.  

Arrivé à 5 heures du matin à Villers-le-Sec, après une marche de vingt-quatre heures, 
sans autre repos que les haltes horaires et les arrêts imposés par l’encombrement des routes, 
le 12ème R.I. reçoit l’ordre, à 10 heures de se porter en avant, avec mission d’appuyer le 
mouvement de la 36ème D.I.  

A 15 heures, la division étant déjà engagée, il prend position au nord de Châtillon-sur-
Oise et couvre le mouvement de repli de la 36ème D.I., qui après avoir bousculé les arrière- 
gardes ennemies, sur une profondeur de 4 kilomètres, est obligé de battre en retraite devant 
des forces supérieures.  

Le 3ème bataillon (bataillon Clerc), renforcé par deux compagnies du 1er bataillon, sous les 
ordres du lieutenant-colonel Vaulet, est violemment attaqué vers 18 heures : il résiste 
victorieusement à tous les assauts et maintient ses positions jusqu’à la nuit.  

Le lieutenant-colonel Vaulet est blessé grièvement au cours d’une reconnaissance et 
tombe aux mains de l’ennemi. Du 30 août au 5 septembre, le mouvement de retraite vers le sud 
continue : le régiment passe l’Aisne à Vailly, livre un combat d’arrière-garde sur la Vesle, à 
Braisnes, puis traverse la Marne à Varennes.  

Le 6 septembre, il est à Saint-Martin-des-Champs, épuisé par treize jours de marche et 
de combat, mais nullement déprimé ; il sait que la longue et pénible retraite qu’il vient 
d’exécuter n’est qu’une manœuvre destinée à faciliter une contre-offensive.  Paul LAMY 
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Il y a des ennemis encore plus sournois, les poux, les rats 

Champs de bataille Pargny sur Sautx 
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Archives départementales 


